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D E  L A  P R É V E N T I O N  S A N I TA I R E  A U  C O N T R Ô L E
P O L I T I Q U E  D E  L A  S A N T É

Le système de santé public dans le protectorat de Bohême-Moravie

Radka Šustrová

Cet article se consacre à la théorie et à la pratique de la politique de santé dans le
„protectorat de Bohême-Moravie”. Il s’intéresse principalement à la population
tchèque qui était soignée parallèlement à la population allemande du protectorat et
recevait les mêmes soins de prévention dans le même volume que cette dernière.
L’auteure donne deux explications à cela. Elle y voit d’une part la tentative des
représentants politiques tchèques dans le protectorat d’assurer la continuité des
institutions du système social et de santé de l’Entre-deux-guerres et la „santé du
peuple”. D’un autre côté, elle décrit l’intérêt ciblé des national-socialistes de stabili-
ser le territoire du protectorat et de donner l’illusion d’une „normalité de l’occupa-
tion” en créant de bonnes conditions sociales et du „calme pour le travail”. Enfin, la
germanisation d’une partie de la population tchèque joua également un certain rôle.
Les intentions et le sens de cette politique dans le contexte du programme de ger-
manisation national-socialiste font l’objet d’une discussion en prenant pour exemple
la prévention médicale pour les enfants et les adolescents dans le protectorat.

L E S  C A R R I È R E S  D E  PA R L E M E N TA I R E S  D U  PA RT I
A L L E M A N D S  D E S  S U D È T E S

Une analyse biographique collective

Mikuláš Zvánovec

Le Parti allemand des Sudètes (SdP) fut le parti qui gagna le plus de voix aux élec-
tions parlementaires tchécoslovaques de 1935. La contribution suivante fait une ana-
lyse biographique collective des membres du club parlementaire qui constituait cette
nouvelle formation politique avec le Parti allemand des Carpathes. À l’aide de don-
nées biographiques, l’auteur étudie l’arrière-plan social et le niveau de formation, le
parcours professionnel et l’activité politique de ses membres. Il met en évidence des
motifs générationnels et des groupes à l’intérieur du parti, tout en s’intéressant par-
ticulièrement aux hommes du Kameradschaftsbund (KB). Il décrit le parcours sur le
long terme des parlementaires dans l’État national-socialiste et après la guerre. Il en
arrive à la conclusion que le club des parlementaires du SdP et KB formait un bassin
relativement hétérogène pour des membres des partis négativistes interdits.
Cependant, c’étaient des hommes dans leur majorité jeunes, bien formés, de la clas-
se moyenne, qui le composaient. Il montre que, en dépit de ce genre de querelles,
l’intégration des parlementaires après 1938 dans le NSDAP se déroula généralement
sans problème. Les querelles internes furent définitivement dépassées après l’expul-
sion hors de Tchécoslovaquie de la Sudetendeutsche Landsmannschaft (SL,
Association sudète) ainsi que de celle de son association d’extrême droite, le Witiko-
bund.


